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Le Garçon enchanté par
Ferdinand Hodler VICTOR LOPES

Étude et traitement de conservation-restauration

LE MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE DE GENÈVE CONSERVE AUJOURD'HUI

143 TABLEAUX DE FERDINAND HODLER, 671 DESSINS ET 241 CARNETS

DE NOTES-TÉMOINS DE SES RÉFLEXIONS ET DE SON TRAVAIL ACHARNÉ.

CET ENSEMBLE, ACQUIS TANT DE SON VIVANT QU'APRÈS SA MORT,

REND COMPTE DE SA PRATIQUE, DE SON ÉVOLUTION STYLISTIQUE ET

DE SES CENTRES D'INTÉRÊTS. TOUS LES GENRES PICTURAUX Y SONT

REPRÉSENTÉS: PEINTURE D'HISTOIRE, PORTRAIT ET AUTOPORTRAIT,

PAYSAGE, SCÈNE DE GENRE ET NATURE MORTE.

POUR PERMETTRE LA PRÉSENTATION DE CERTAINES DE CES ŒUVRES

AU PUBLIC, UN PROJET D'ÉTUDE ET UNE CAMPAGNE DE CONSERVATION-

RESTAURATION ONT ÉTÉ RÉALISÉS, COMPRENANT DES TABLEAUX TELS

QUE L'HOMME A LA JAMBE DE BOIS (VERS 1892), LE BÛCHERON (1909),

LE LAC LÉMAN ET LE SALÈVEAVEC CYGNES (1915) 0U

ENCORE LE GARÇON ENCHANTÉ (VERS 1893-1894),

SUJET DE CET ARTICLE (FIG. 2).

1 Fred Boissonnas, Hector Hodlerà
sept ans, branches de blé en mains,
dans l'atelier du photographe, 1893-

1894. Épreuve sur papier chloré,
9 x 5,8 cm (image). Genève, Archives

Jura Brüschweiler, inv. FH-3011-8.



124 I ARTICLES ET ÉTUDES

Le Garçon enchanté

Ce
tableau entre dans les collections du Musée d'art et

d'histoire en 1925, suite à un achat réalisé auprès de la

Galerie Moos à Genève. Aucune information antérieure
n'a pu être documentée à ce jour.

La composition s'organise autour d'un axe central, figuré

par un enfant en pied, portant un habit blanc laissant
apparaître ses bras, le bas de ses jambes et sa tête. Celle-ci est

légèrement inclinée et les mains tiennent délicatement de

longues tiges de fleurs à peine exécutées. Autour de la figure,
un paysage est suggéré : une perspective ascendante est créée

par un chemin sinueux bordé d'une maigre végétation et par
les deux arbres placés de chaque côté à l'arrière-plan - jalons
visuels marquant la profondeur de la scène. Contrairement à

la touche serrée et graphique choisie pour peindre l'enfant,
le paysage montre une facture plus libre, faite de taches colorées

et de coulures maîtrisées, rendant sensible le processus
pictural en cours.

Cette toile de petit format condense déjà les choix
formels et l'idéal esthétique que Ferdinand Hodler exprimera
sous le terme de «parallélisme» dans sa conférence intitulée
La Mission de l'artiste, donnée à Fribourg en 18971. Cette notion
s'articule sur les principes de symétrie et de répétition d'une
forme à l'intérieur d'une même scène, «[le parallélisme] est
la cause d'une grande unité», écrit Hodler, et «(s')il n'est pas
la dominante, le parallélisme est alors un élément d'ordre».

La représentation du Garçon enchanté fait écho au thème
du «chemin symbolique», parcours de vie propre à chaque être

humain, qu'Hodler représente à travers la ligne serpentine du

chemin placé derrière l'enfant et qu'il développe durant ces

années dans d'autres compositions. Les fleurs bleues

interprétées comme des fleurs de chicorée renvoient, sur le plan

symbolique, aux principes de frugalité et de maternité.
Pour ce qui est de la genèse de l'œuvre, la représentation

de l'enfant dérive certainement d'une photographie du propre
fils de l'artiste, Hector, âgé entre six et sept ans, produite
par le studio de Fred Boissonnas (1858-1946), sur laquelle on
observe une position identique des bras et des mains tenant
des gerbes de blé et des fleurs (fig. 1).

À ce jour, six versions du sujet sont répertoriées2.
Toutefois, la question demeure quant à la première version

peinte. La littérature existante privilégie, comme prototype
de la série, tantôt l'œuvre du Musée d'art et d'histoire, tantôt
celle conservée au Kunsthaus de Zurich. La version zurichoise,
dont les dimensions sont pratiquement doublées par
rapport au tableau genevois, présente le même sujet placé sur
un paysage «écran» qui abolit toute notion de profondeur.
La date de 1893 figure bien sur cette version, considérée par
les auteurs du catalogue raisonné comme la première de la

série. Ces derniers semblent cependant ignorer la remarque
de Jura Böschweiler, dans son article de 1965 consacré aux
différentes versions de ces tableaux: «Celle qui appartient
au Musée d'art et d'histoire n'est pas datée; elle semble la

plus ancienne pour des raisons de style La deuxième
version se trouve au Musée de Zurich; Hodler a postdaté la toile
à 1893, mais sur une photographie de celle-ci, il l'a datée 1894,

datation plusvraisemblable(...)»3. En revanche, nousavons la

certitude que les quatre dernières versions, toutes datées de

1909, soit seize ans plus tard, dérivent directement de la

version genevoise, à partir de laquelle Hodler réalise un dessin

sur papier calque également conservé à Zurich4.
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Étude matérielle

Le tableau est peint sur une fi ne toi le de lin. Le bord supérieur,
replié sur la tranche du châssis, présente des traces évidentes
de peinture et les trous d'un premier montage, confirmant une

légère modification du format et de la composition.
Le revers du tableau est enduit d'une couche d'impression

claire, appliquée au couteau, sur des bandes larges de 4 cm

environ. Sur cette impression, des lignes et des formes ont
été tracées au crayon, mais nous ne sommes pas parvenus à

identifier un motif précis (fig. 3).

Ferdinand Hodler a élaboré son sujet au travers d'une série

de croquis et de dessins tirés de ses carnets d'études. Dans ces

premières feuilles, le motif de l'enfant debout, les bras serrés

contre le corps, est toujours représenté entouré d'autres
figures. Dans un second temps, Hodler extrait l'enfant pour
le traiter de manière moins schématique. Il en précise la

silhouette, la musculature, et la tête est coiffée d'un casque orné

(fig. 4). A ce stade de la création, l'enfant devient potentiellement

le sujet central et unique de la composition5. Dans cette
version nous remarquons également la présence d'une mise

aux carreaux, nécessaire au transfert du motif sur un autre
support.

i
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2 Ferdinand Hodler (Berne, 1853 - Genève,
1918), Le Garçon enchanté, vers 1893-1894.

Huile sur toile, 50,5x33,2 cm.

MAH, inv.1925-35. -

' Y; j j
Ensemble après traitement.

CI-CONTRE

3 Revers du tableau. La toile est enduite
d'une fine impression claire, à base de blanc
de plomb et d'huile de lin.

4 Étude pour Le Garçon enchanté, vers
1893-1894. Dessin sur papier et mise aux

carreaux, 43,8 x 29 cm. MAH, inv. 1964-95.












